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D é c e m b r e  2 0 1 9  N° 9 
ED)TO  

 Le temps de lǯAvent qui sǯouvre devant nous sera un chemin de visitation, a  lǯe cole de Marie. )l nǯy a pas de prochain sans quelquǯun qui prend lǯinitiative de lǯapproche. Etre prochain cǯest sǯapprocher les uns des autres et est prochain celui qui en prend lǯinitiative ! Cǯest tout lǯen-seignement de la parabole du Bon Samaritain, ou , a  la question « qui est mon prochain ? », Je sus re pondra par une histoire ou  un homme appa-remment e loigne  de Dieu, de la justice parce quǯil est pour un juif ortho-doxe un he re tique, prend le ro le du seul qui honore son humanite  en sǯapprochant dǯun homme blesse , laisse  a  moitie  mort dans le fosse . Le prochain nǯe tait donc pas la  ou  il e tait pressenti, dans le juif observant, lǯhomme honorable aux yeux des hommes ? Je sus le fait expre s, il donne au pre tre et au le vite, les hommes religieux de son e poque le mauvais ro le, celui de non- assistance a  personne en danger. )ls honorent Dieu et ne voient pas leur fre re humain ! mais, nous dit Saint Jean : « celui qui n'aime pas son fre re qu'il voit, peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas ? » ȋͳ Jean ȋCPȌ ͶȌ.  
  

 Pour nous obliger a  nous regarder, a  prendre soin les uns des autres, Dieu sǯest absente  de notre monde de manie re visible. On a un tel culte du chef, du puissant, que, sǯil e tait la , visible, nous serions comme une grande cour autour de lui, a  demander ses faveurs comme cela a pu se passer dans les palais des papes. )l sǯest fait chair pour ne plus e tre au Ciel, rele gue  sur un tro ne inconfortable et froid ou  il sǯennuie a  mourir. On sǯennuie a  dominer, a  pre sider, a  commander. Dieu lui il est venu trouver sa joie en disparaissant, en se confondant avec nous. Nǯest-il pas be te de sǯe tre re -enferme  dans nos tabernacles froids et solitaires, a  at-tendre notre bon vouloir, le moment ou  nous viendrons lǯinviter a  nous rejoindre dans nos vies ? )l le supporte pour nous, il nǯa rien trouve  de mieux que cette petitesse du petit bout de pain pour se glisser dans nos vies, partager enfin nos joies et nos peines.  
  

 Le temps de lǯAvent cǯest le temps de lǯapproche, une approche qui doit e tre notre effort permanent, car sans cet effort nous nous e loignons les uns des autres imme diatement, imperceptiblement, mais re ellement. On ne peut pas apprendre a  sǯaimer de loin. On nǯaime pas lǯe tranger, on aime celui de qui on a pu sǯapprocher et qui nous est apparu alors si proche. Sans approche nous resterons des e trangers les uns pour les autres. Nous avons choisi un moyen dǯapproche pour cet Avent nous prierons pour ceux qui ont lǯaudace dǯinviter, mais il faut que chacun invente le sien. Si Je sus a fait lǯeffort de sǯapprocher, cǯest pour nous ap-prendre a  ne pas rester loin les uns des autres. Prions pour que cet Avent et ce Noe l soient pour chacun un pas de plus pre s de quelquǯun…                                        
          Pe re Fre de ric-Marie Lauroua 
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Chronique pessacaise ȋnovembre-décembre ʹͲͳ9Ȍ 

 Une chronique entre novembre et de cembre est toujours celle dǯun « entre deux », entre la rentre e qui est celle pour chacun de septembre et la fe te tant attendue de la venue de Je sus, le Verbe qui se fit chair pour sauver lǯensemble des hommes et nous offrir la Nouvelle Alliance de Dieu avec lǯensemble de lǯhumanite .  
 Cǯest dans cet entre deux temps forts de notre vie pastorale que se situe lǯengagement dans les actions faisant partie de notre projet pastoral telles que la mise en œuvre des foyers de proximite  « new pastoral » : un succe s ou le repas solidaire lors de la journe e mondiale des pauvres a  St Jacques - la Cha taigneraie ouverte vers toutes les communaute s. 

 

  

 Parmi les actions de sensibilisation, ce fut pour le Secours Ca-tholique lǯalerte sur lǯaggravation des situations de pauvrete  en France et lǯappel a  une « re volution fraternelle » dans un monde me -diatise  ou  les « sans voix » et les plus pre caires sont ignore s. La So-cie te  St Vincent de Paul fit part de ses besoins certes financiers, mais e galement en be ne voles car tel que le rappelle Patrick Lestienne, ils sont indispensables pour participer aux actions de collecte et de dis-tribution dǯaide alimentaire de plus en plus indispensables.  
 Et, au-dela  de notre (exagone, le CCFD- Terre Solidaire nous fit de couvrir les actions engage es en Ame rique Latine dans le cadre du Festival du Film dǯ(istoire de Pessac et du Collectif des Solidarite s )nternationales. Le Mouvement des Chre tiens Retrai-te s attira e galement notre attention sur des situa-tions critiques en dǯautres pays, en e voquant ses ac-tions en faveur dǯun orphelinat au Congo ou  la situa-tion de conflit persistant rend plus que jamais indis-pensables tout a  la fois notre aide humanitaire mais e galement notre alerte face aux massacres de popula-tions qui se perpe tuent dans la « quasi indiffe rence » internationale. 

 Cette situation de crise en Afrique fut e gale-ment souligne e lors des ce le brations du ͳͳ no-vembre : le pre sident des amicales dǯanciens combat-tants de Pessac, Patrick Chavarot , a rappele  lǯimpor-tance de lǯengagement de nos soldats en ces « missions exte rieures » et la prise en compte des syndromes psychiques issus de toute guerre tant pre s des blesse s que de ceux qui ont ve cu de telles situations de guerre. Pour la guerre de ͳͻͳͶ-ͳͻͳͺ, le pe re Jean-Marie Lesbats pre cisa quǯil fallut deux ans pour assurer la de mobilisation et beaucoup plus dǯanne es encore pour que les « survivants » retrou-vent une place dans la socie te .  
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Monseigneur Jean-Paul James, nouvel archevêque de Bordeaux. 
 

 Suite a  la de mission de Mgr Ricard et son acceptation par le pape François, Mgr Jean-Paul James a e te  nomme  archeve que de Bordeaux e ve que de Bazas et son installation aura lieu le dimanche ʹ͸ janvier ʹͲʹͲ. 
 Mgr James est actuellement e ve que de Nantes.  Ne  a  Rennes le ͳͶ juil-let ͳͻͷʹ, il sera ordonne  pre tre le ʹʹ septembre ͳͻͺͷ pour lǯarchidioce se de Rennes, e ve que de Beauvais en ʹͲͲ͵ puis de Nantes en ʹͲͲͻ  
 Sa devise est « Nous sommes vos serviteurs a  cause de Je sus ». 
 Notre communaute  pessacaise souhaite la bienvenue a  Mgr James. 

En pèlerinage sur les traces de St Jean, St Paul et des Pères de l’Eglise en Turquie. 
 

 Nous sommes heureux de vous annoncer un prochain pe lerinage organise  par notre secteur pastoral de Pessac, en collaboration avec le Service dioce sain des pe lerinages a  lǯautomne ʹͲʹͲ. 
 )l sǯagira dǯun « Voyage la naissance de lǯEglise, sur les traces de St Jean, St Paul et des Pe res de lǯEglise en Turquie ». 
 Ce pe lerinage se de roulera dans les parties occidentales et cen-trales de la Turquie du ͳͻ au ʹͺ octobre ʹͲʹͲ. 
 Nous vous invitons a  la re union dǯinformation qui aura lieu le 
jeudi ʹ͵ janvier à ʹͲ h ͵Ͳ dans les locaux de St JM Vianney, salle 
(LA.  Nous y pre senterons le parcours spirituel propose  et les e tapes du voyage, outre bien su r lǯensemble des informations pratiques. 

  

 Et avec la fe te du Christ Roi, nous sommes en marche dans le temps de lǯAvent. En ce temps de prie re et de cheminement, nous avons ce le bre , avec Mgr Le Vert, la confirmation de ͳͺ jeunes en lǯe glise St Jean-Marie Vianney ce ͹ de cembre, puis fe te  lǯ)m-macule e Conception avec toutes les e quipes Notre Dame de Gironde re unies ce ͻ de cembre en lǯe glise St Martin. 
 Noe l se pre pare ainsi en prie res et re flexions, en communau-te , en famille et en chacun de nos cœurs avec la de coration de nos e glises, lǯe laboration des cre ches traditionnelles initie es par St François dǯAssise, lǯapre s-midi joyeux pre pare  par les enfants et les jeunes avec des chants, des mimes et des contes ce ͳͶ de cembre en lǯe glise St Jacques. …. et le temps fort du ʹͳ de cembre alliant e coute et re conciliation en nos ͵ e glises, soupe fraternelle sur le parvis de lǯe glise St Martin, Noe l a  Saige et la soire e cabaret avec nos fre res protestants. 
 Ainsi, le temps de Noe l reve t tout son sens, celui de la venue de Je sus en nos cœurs, don gratuit de Dieu qui nous invite plus que jamais a  la Fraternite , a  cette Re volution Fraternelle qui sǯinscrit dans notre de marche pour le Bien Commun auquel nous invite re -gulie rement notre pape François, dans la Joie de lǯEvangile.                                                                                      Jacques Da Rold 
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Contribuer et être protégé  ȋSecours Catholique- e tat de la pauvrete  en FranceȌ 
 Parce que la socie te  nǯoffre pas a  chacun de re ponse a  ces aspirations fondamentales, des centaines de milliers de personnes poussent chaque anne e la porte du Secours Catholique. Voila  lǯune des constantes qui se de gagent, anne e apre s anne e, de nos rapports statistiques sur l’état de 
la pauvreté en France.  
 

 Contribuer et e tre prote ge  : Les personnes migrantes ne demandent rien de plus. La plu-part dǯentre elles nǯont-elles pas quitte  leur pays pour e chapper a  des menaces multiples, pour ex-primer tous leurs talents ou pour ame liorer la situation des leurs ? Cette anne e, le rapport sou-ligne plus pre cise ment la situation de ces pauvres parmi les pauvres, en France mais aussi, par exemple, au Mexique, au Bangladesh ou en Mauritanie, en lien avec nos partenaires internatio-naux. E tre prote ge , cǯest dǯabord avoir une terre ou  vivre, ou  se projeter sans crainte du lende-main. Or, en Ame rique centrale, au Niger ou en Libye, le chemin des migrations ne laisse gue re de re pit.  En France, lǯapplication absurde du re glement europe en de Dublin, comme le refus de re gulariser des me nages installe s de longue date sur notre sol, condamnent des dizaines de milliers dǯhommes, de femmes, dǯenfants a  la fuite et a  lǯerrance permanentes. Parmi les e trangers accueil-lis au Secours Catholique, ͵͹% sont en attente de statut, ʹͳ% sont sans papiers, une population particulie rement vulne rable.  
 

 Être protégé, c’est aussi avoir un toit. Or, parmi les personnes que lǯon accueille, la part de celles vivant en logement pre caire ne cesse de croî tre ȋ͵Ͳ% aujourdǯhui contre ʹͲ% en ʹͲͳͲȌ. Du fait de la baisse des APL, les autres voient augmenter le poids du logement dans un budget de ja  serre . Le droit français a beau consacrer le droit a  lǯaccueil inconditionnel, le manque de places dǯhe bergement conduit a  la rue un nombre croissant de demandeurs dǯasile, mais aussi de fa-milles, tandis que les gestionnaires du ͳͳͷ rivalisent dǯune triste inventivite  pour ge rer la pe nurie. Contribuer suppose de sǯy sentir autorise , de trouver une oreille a  qui parler : e tre reconnu, sim-plement, comme un e tre humain digne dǯinte re t. Si le Secours Catholique en appelle a  la « re volu-tion fraternelle », cǯest que lǯe coute reste, de loin, le premier besoin exprime  par les personnes ac-cueillies ȋ͸ͳ%Ȍ. Mais contribuer, cǯest aussi pouvoir travailler. Or, ͺͶ% des personnes que nous accueillons ȋdont les deux tiers ont pourtant entre ʹͷ et ͷͲ ansȌ ne sont pas en emploi. Sur dix personnes accueillies, trois sont au cho mage ȋun cho mage qui ne cesse de sǯallongerȌ et cette part ne risque pas de faiblir, tant la re cente re forme des assurances cho mage risque de faire basculer de personnes dans la pauvrete . Une personne sur dix a une inaptitude lie e a  la sante  ou au handi-cap. Et une part croissante ȋʹͲ%Ȍ est prive e du droit de travailler. Ainsi de nombreux migrants, qui en re vent pourtant, sont condamne s a  lǯoisivete  et a  la mise re. Dǯautres qui travaillent, trop souvent, ne voient pas leurs compe tences reconnues. Une terre, un toit, un travail : des « droits sacre s », selon le pape François. « Trois T » pour lesquels se le vent, partout a  travers le monde, des mouvements popu-laires qui me ritent notre soutien. Les pauvres de France, on le voit, ne sont pas diffe rents des pauvres venus dǯailleurs. Et lǯon aurait tort de les opposer. Leurs aspira-tions – pouvoir contribuer a  la socie te  et be -ne ficier de sa protection - ont bel et bien quelque chose dǯuniversel.                                                Alain de Brugie re  
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GROUPE SCOLAIRE JEANNE D’ARC - ASSOMPTION 

Collège Européen & Lycée Sans Frontière 

1 place des Droits de l’Homme et du Citoyen, Pessac 

Tél 05.56.45.04.50 - Fax 05.56.45.51.91 

Ecole Maternelle & Primaire 

54 rue du Luc, Pessac 

Tél 05.56.46.15.42 - Fax 05.56.45.71.89 

Site www.jeannedarc-pessac.eu 

Témoignage  
  

  

 Je suis ne e le ʹͲ janvier ͳͻ͹ͻ en Centrafrique. Et je suis me re de ͷ enfants, Ͷ garçons et une fille: ͳ͸, ͳ͵, ͳͳ, ͻ, ͹ ans.  
 Le ͳͶ mars ʹͲͳ͵, les rebelles SELEKA sont rentre s dans notre village, dont la religion est en majorite  musulmane. Le ͳͶ mai ʹͲͳͶ, ils ont tue  le pe re de mes enfants et ma me re ȋchre tiensȌ. 
 Donc jǮai quitte  le village avec mes ͷ enfants le Ͷ mai ʹͲͳͶ, pour me re fugier dans un vil-lage proche au Congo. Du Congo je suis partie dans la capitale de la Re publique centrafricaine, BANGU), Le trajet a dure  ͳ mois, nous avons traverse  ʹ fleuves dans des pirogues. Une femme de pasteur nous a cache s pendant ʹ semaines pour chercher des ONG: lǮune a pris en charge mes enfants et une autre mǮa aide e dans mes de marches pour quitter le pays mais sans mes enfants. 
 Je suis arrive e le ͳͶ juillet ʹͲͳͺ a  lǮae roport de Bordeaux apre s avoir laisse  mes enfants la  bas. Je suis alle e ͳ semaine chez des confre res, ʹ semaines chez une centrafricaine, ͳ mois chez des confre res, puis parfois dans des e glises, ou sur les bancs de lǮho pital Pellegrin. Je suis alle e au PADA ‚Plate-forme dǮaccueil aux demandeurs dǯasile, et ils mǮont envoye e vers le centre social de la ville de Pessac a  Saige pour apprendre le Français. )ls mǮont oriente e vers la Socie te  Saint Vincent de Paul. La  jǮai eu des ve tements, de la nourriture, de quoi dormir. )ls mǮont beau-coup aide e par leur accueil , leur gentillesse et leur accompagnement. Que Dieu les be nisse pour leur amour !!! 
 JǮai de pose  mes papiers a  lǮOFPRA ȋOffice Français Pour la Re gularisation des deman-deurs dǮAsileȌ le ͳͶ Juillet ʹͲͳͻ. Plus tard, jǮai eu mes papiers pour Ͷ ans ȋprotection subsi-diaireȌ MA)NTENANT je voudrais que mes enfants reviennent a  la maison. Je ne sais pas comment ils vont. Je compte sur Dieu. 
 Actuellement je loge dans un foyer a  Eysines  avec ʹ personnes par chambre et je cherche un logement pour mes enfants. JǮai trouve  un temps partiel dans une clinique dǮesthe tique a  co te  de Pellegrin. Je cherche un travail a  temps plein  ȋnettoyage, mǮoccuper dǮenfants…). JǮai fait une demande de logement aupre s de lǮassistante sociale a  Merignac, il y a ʹ mois. JǮai mon nume ro unique, et j ai un salaire de ͸ͲͲ €. 
 Par le regroupement familal jǮespe re retrouver mes enfants, surtout quǮil y a le proble me du grand qui aura biento t ͳͺ ans. Pour faire e tablir un passeport, il faut ͳͲͲ €. Donc, comme  ils sont ͷ, cela cou tera ͷͲͲ €. )l faut aussi faire refaire les actes de naissance car ils ont e te  bru le s.       

  

  Chantale Mathurine NZAMBO 
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La transformation écologique au cœur des échanges de l'assemblée  

plénière de la Conférence des Evêques de France à Lourdes 

« La conversion écologique n’est pas une option pour un chrétien, c’est même un acte de miséricorde » Mgr Eric de Moulins Beaufort, actuel pre sident de la Confe rence des e ve ques de France. 
 

 Les ͷ et ͸ novembre derniers, les e ve ques de France ont ou-vert leur assemble e ge ne rale a  Lourdes par ͵͸ heures synodales sur la question de la transformation e cologique. Chaque e ve que e tait accompagne  de deux baptise ȋeȌs de son dio-ce se, les de bats ont ainsi re uni plus de ͵ͲͲ personnes, en ple nie re ou en ateliers. 
 Mgr Bertrand Lacombe, e ve que administrateur et Mgr Jean-Marie Le Vert, e ve que auxiliaire e taient accompagne s par )ngrid Brouillat, responsable de cate che se et vice-pre sidente du Conseil pastoral et Jean-Alain Pigearias, l'un des coordinateurs de l'Observatoire Laudato Si ȋLSȌ du dioce se de Bor-deaux. 
 Apre s avoir entendu six grands te moins et e change  avec eux en ateliers sur les diffe rentes dimensions de l'urgence et de la ne cessite  d'une conversion e cologique, des actions ont e te  choisies par chaque dioce se pour accompagner cette conversion. En Gironde, l'Observatoire Laudato Si s'est fixe  pour priorite s la mobili-sation des mouvements et services et l'accompagnement des communaute s qui s'engagent dans le label "Eglise verte", d'autres propositions seront faites, sous forme de rencontres ou de te moignages.  

LA CONVERS)ON ECOLOG)QUE, UN DOUBLE BOULEVERSEMENT 

 

 On parle beaucoup de la "transition e cologique", un terme moins dramatique que celui d'effondrement probable de la civilisation industrielle annonce  par les collapsologues. Parler de transition atte nue cependant l'urgence et l'ampleur des changements attendus pour re pondre au de fi plane taire pose  par le changement climatique et ses conse quences. )l s'agit en fait de vivre un bouleversement de nos condi-tions et modes de vie ; c'est a  une ve ritable conversion e cologique que nous sommes invite s. 
 

 Un bouleversement subi d'abord, comme un he ritage de nos comportements passe s, une dette e co-logique a  re gler, avec des inte re ts e leve s du fait d'un mode le de de veloppement non durable et non soute-nable e cologiquement et socialement. Ce bouleversement a un cou t, car me me si du jour au lendemain nous adoptions un comportement neutre vis a  vis des ressources et de l'environnement, la tempe rature de notre plane te continuerait a  s'e lever... 
 Cela implique de ja  un effort conside rable et la mise en œuvre d'une ve ritable solidarite  envers les plus pauvres, premie res victimes de cette situation. 
 En me me temps nous sommes appele s a  un bouleversement choisi, par la ne cessite  d'un change-ment radical de mode de vie, sur le mode d'une moindre empreinte e cologique, du respect des e quilibres des e cosyste mes vivants, de justice sociale et de relations plus humaines. 
 C'est ce changement volontaire auquel nous sommes invite s si l'on veut pre server la vie sur terre, et celle de l'humanite .  
 En effet, il ne s'agit pas de "sauver la Plane te", il s'agit de pre server la possibilite  de faire vivre l'huma-nite  sur la Terre. Quand on parle de pre server l'humanite , il ne s'agit pas seulement de la survie de l'espe ce humaine, mais aussi de son aspiration a  plus d'humanite  dans ses conditions de vie mate rielles, sociales, culturelles et spirituelles. Car le chre tien est appele  a  "grandir en humanite " et a  "faire grandir l'humanite ", en travaillant a  l'ame lioration des conditions d'existence de son prochain, proche ou lointain. 
 La conversion e cologique ne cessite d'accepter et de vivre ce double bouleversement. 
 

"Si l'on n'est pas bouleversé, il ne peut y avoir de bouleversement des consciences ni de changements 
des comportements"  
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Réparations toutes marques 

Pare-brise, pneus. 

AD. LA BONNE )DEE POUR L’ENTRET)EN DE VOTRE AUTO 

05 56 45 00 97 106 bis avenue Jean Jaurés 33600 PESSAC 

garagecapdepont@wanadoo.fr    www.garagecapdepont.fr 

CAPDEPONT 

Chais BIOT  
Grands 

Vins Fins 

2, rue Gambetta – PESSAC 

  Tél : 05 56 45 13 37  
 

L’abus d’alcool est mauvais pour la santé, consommer avec modération 

Etre bouleverse , c'est entendre "tant la clameur de la Terre que la clameur des pauvres " ȋLS ͺ9Ȍ.  
 

 Quand on est bouleverse , plusieurs attitudes sont possibles. On peut nier la re alite  ou se re signer, car "tout cela nous de passe", "il est trop tard", etc. On peut se replier sur soi, "organiser sa survie" en investis-sant des "î lots" de ressources autosuffisantes ou en construisant des enceintes de protection, a  la façon des mille naristes de l'an ʹͲͲͲ. Deux attitudes ne gatives et sans espoir... 
 Nous sommes au contraire appele s a  re agir et a  convertir nos modes de vie : c'est le sens de la con-version e cologique. Pour les chre tiens, en suivant le pape François dans Laudato Si, il s'agit de retrouver une unite , une cohe rence de vie, en commençant par la reconnaissance de notre dette e cologique envers les plus pauvres, notre "pe che  contre la cre ation" quand nous ne conside rons pas l'effondrement de la bio-diversite  ou quand nous perse ve rons dans la "culture du de chet" qui touche aussi les relations entre hu-mains... 
 )l s'agit bien d'une conversion personnelle et communautaire, qui va au-dela  de la seule conside ra-tion environnementale, pour inclure les dimensions e conomiques, sociales, culturelles et spirituelles. 
")l n’y a pas deux crises séparées, l’une environnementale et l’autre sociale, mais une seule et complexe crise 
socio-environnementale. Les possibilités de solution requièrent une approche intégrale pour combattre la 
pauvreté, pour rendre la dignité aux exclus et simultanément pour préserver la nature".ȋLS 1͹9Ȍ 
 

L'écologie intégrale, pour retrouver l'unité de nos relations vitales 

 

 C'est entre autre le sens de "l'e cologie inte grale" mise en avant dans l'encyclique : nous avons a  res-
taurer les quatre relations que sont : 
 - la relation à Dieu, comme cre ateur et pe re : en luttant contre l'auto-re fe rencement de nos actions, la croyance aveugle dans la technique qui nous sauvera, l'idola trie de la consommation, etc. 
 - la relation à nous-mêmes : en travaillant a  l'unite  et la cohe rence entre nos finalite s et nos com-portements, au travers de nos choix et de nos engagements ȋ"nul ne peut servir deux maî tres..."Ȍ 
 - la relation aux autres, nos prochains : en veillant a  ne pas mettre en danger la vie d'autrui, en  pre fe rant le bien commun partage  et construit a  l'accumulation de nos biens propres... ȋ"ce que vous faites 
-de bien ou de mal- et jusqu'au plus petit d'entre les miens..."Ȍ, 
 - la relation à la création toute entière : en de veloppant l'attention aux e cosyste mes, aux interrela-tions entre les cre atures, au respect de leur existence et a  la reconnaissance de leur importance, non pour les exploiter mais pour pre server leurs potentiels d'e volution. Nous sommes parties prenantes de la cre a-tion, car nous la poursuivons par mandat, nous ne sommes pas le centre du monde ou le sommet de la hie -rarchie des espe ces, mais nous avons a  reconnaî tre notre responsabilite  et notre ro le dans la sauvegarde de la vie sur terre en tant que "gardiens et jardiniers". C'est le sens de "tout est lie ", expression constante dans Laudato Si... Restaurer notre unite , c'est a  la fois reconnaî tre que nous sommes divise s, tiraille s entre nos diffe rents ro les : citoyen, consommateur, croyant, producteur, travailleur, voyageur, aidant, militant, investisseur, etc. en examinant en quoi nos comportements peuvent e tre en contradiction les uns avec les autres et en travaillant a  plus de cohe rence dans nos choix et actions, ce faisant en en tirant une plus grande se re nite . 



La conversion écologique, aussi nécessaire que désirable 

 

 Cette conversion attendue doit pou-voir e tre de sire e, comme un e tat de mieux e tre pour soi-me me, pour les autres et pour la plane te. 
 Ve cue comme une re gle qui nous ac-cable, elle ne pourrait e tre ve cue que sous la contrainte, la soumission a  une autorite , sans motivation inte rieure. Comme la perte d'un monde, une re gression. 
 Ni la peur ni la contrainte ne sont mo-bilisatrices... seule la joie peut e tre la clef d'un changement autant collectif que per-sonnel car "seule l'e nergie de la joie est suf-fisante pour s'opposer aux e motions engen-dre es par la peur" ȋPatrick ViveretȌ. 
 Tous ceux qui se sont engage s dans un mode de vie plus sobre ȋcf. la sobrie te  heureuse che re a  Pierre RabhiȌ, pour "plus de liens et moins de biens" en te moignent : la conversion e cologique loin d'e tre une perte est un gain personnel ȋplus d'harmonieȌ, social ȋplus de solidarite Ȍ et environnemental ȋpre servation des ressourcesȌ.  
 Et le pape François cite Saint François comme l'exemple par excellence de la protection de ce qui est faible au travers d'une "e cologie inte grale" ve cue avec joie et authenticite .  
 Le chemin est long pour le suivre, l'espe rance nous porte.  
 

 Alors "Marchons en chantant, que nos luttes et notre préoccupation pour cette planète ne nous enlèvent 
pas la joie de l'espérance" ȋLS 1ͺͺȌ 
 

Pour le chrétien, la conversion écologique est de l'ordre du combat spirituel 
 

 Nous sommes bouleverse s, nous connaissons une perte, nous constatons la mort, mais nous avons l'espe rance du salut. Nous savons que cette conversion est un passage, une traverse e, pour sauver non pas la Plane te, mais l'(umanite , ce projet divin pour lequel le Christ est notre me diateur ȋ"par lui, avec lui en en lui"Ȍ. C'est pourquoi le passage par la Croix et la Re surrection promise fonde notre espe rance, dans l'at-tente qu')l revienne pour nous re unifier au Pe re. 
 Nous sommes tiraille s, de chire s, "nous souffrons de voir dans quel e tat est notre monde" ȋselon les mots d'un des invite s de l'assemble e des e ve quesȌ. La frontie re entre l'ancien et le nouveau monde auquel nous aspirons passe au milieu de nous mais l'attitude chre tienne est de se tenir debout, de travailler a  une terre plus juste, en rejoignant tous ceux qui se rassemblent pour le bien commun de l'humanite , en gardant l'espe rance envers et contre tout. 
 Car "voir ce qu'on espe re, ce n'est plus espe rer : ce que l'on voit, comment peut-on l'espe rer encore ? " ȋRomains, ͺ, ʹͶ-ʹͷȌ 
 Jean-Alain P)GEAR)AS, membre de l'observatoire Laudato Si  du dioce se de Bordeaux 

 

 



                    
                   NOEL, fête chrétienne  
                et traditions populaires 

 

 

 

 Noël ȋde Natale-, naissanceȌ est la plus grande et la plus populaire fe te de l'anne e, qui ne concerne pas seulement les chre tiens. Nague re c'e tait surtout la fe te des enfants auxquels on faisait des cadeaux cen-se s apporte s par saint Nicolas ou par le Pe re Noe l. Mais le lobby du commerce a fait en sorte de confondre Noe l et le Nouvel An et de convaincre qu'il fallait offrir des "e trennes" a  chacun selon une tradition remon-tant a  l'e poque romaine. Pour les peuples scandinaves et germaniques plonge s des mois dans une nuit quasi permanente, ce fut d'abord la fe te du retour de la lumie re puisque les jours commencent a  augmen-ter. Pour les chre tiens, l'Enfant Je sus personnifie cette lumie re.  Le temps de Noe l dure de la Saint- Nico-las ȋ͸ de cembreȌ a  la fe te des Rois dite Epiphanie ȋ͸ janvierȌ. Nicolas est tenu pour le patron des enfants, surtout dans les pays du nord, car il aurait ressuscite  trois enfants assassine s lors d'un sacrifice rituel paî en. Sainte Lucie promet d'apporter la lumie re de s le ͳ͵ de cembre.   Dans les pays du Nord, le sapin tou-jours vert, comme les rameaux a  Pa ques, symbolise la permanence de la ve ge tation ȋet de la vieȌ en une saison ou  elle semble morte.  C'est en Laponie que, dit-on, le Pe re Noe l se journe avec ses rennes et son traî -neau, me me s'il a son secre tariat a  Libourne...                                                                                                   
 Autrefois dans certaines re gions la messe de minuit ȋen fait trois messes conse cutivesȌ durait jus-qu'aux premie res lueurs de l'aube, quand la lumie re re apparaissait, d'ou  son surnom de "messe du coq". Avant de partir pour l'e glise avec sa cape et sa lanterne, on mettait une grosse bu che dans la chemine e pour qu'elle conserve lumie re et chaleur jusqu'a  l'aube. On pre fe re maintenant attendre le jour en faisant un re veillon. Le plat de fe te fut souvent, non la dinde, mais du poisson, comme aujourd'hui encore au Por-tugal et en Europe centrale avec la morue ou la carpe : car le ʹͶ e tait un jour de jeu ne. Dans les campagnes nague re on tuait le porc vers cette e poque, ce qui assurait des re serves de viande pour l'hiver. Me me au Japon ou  les chre tiens sont rares, on fe te volontiers Noe l ȋnomme  a  l'anglaise Kurisimasu, pour Christ-mas.Ȍ                                              
 Nague re dans certaines re gions, en Provence surtout, le repas de Noe l e tait compose  de treize des-serts : pas par gourmandise, mais pour e voquer le Christ et les ͳʹ apo tres.   Le dessert comportait des fruits secs - noix, amandes, dattes, figues - des calissons ou de la pa te de coing.  Pour s'en remettre, le ʹ͸ de cembre e tait fe rie  comme c'est encore le cas en Alsace.                                                                                            
 Dans les pays germaniques et balkaniques, l'ours jouait autrefois un ro le dans les rituels. Car sa sor-tie de l'hibernation e voquait une renaissance et une grande vitalite  ; on lui pre tait le pouvoir de favoriser une gue rison ou de guider les a mes des morts. On croyait que l'ours entrait en hibernation pour Noe l, s'e veillait ͶͲ jours apre s, le ʹ fe vrier pour la Chandeleur, regardait hors de sa tanie re. S'il faisait pleine lune avec un froid vif, et donc s'il voyait son ombre, il se rendormait pour ͶͲ jours de plus. S'il faisait sombre, il sortait de finitivement. Donc, lors des rites carnavalesques, on s'enduisait le visage de suie ou on portait des masques noirs pour l'inciter a  sortir et ha ter ainsi la venue du printemps. Les Tsiganes savaient dresser les ours qui dansaient.                                                                                                                          
 Dans les Pyre ne es jusqu'au seuil du ʹͲ° sie cle, les montagnards ne les craignaient pas ȋsachant qu'il faut leur sacrifier quelques brebisȌ et ils les apprivoisaient dans le but de braver l'autorite .  Lors de la se pa-ration de l'Eglise et de l'Etat, avec l'inventaire des objets de culte pre cieux, des cure s du Couserans firent appel aux dresseurs pour que les ours montent la garde devant les portails des e glises :  l'odeur du fauve mettait en de route les chevaux de la mare chausse e. Asseoir un enfant sur le dos de l'ours le gue ris-sait de la peur. La guerre de ͳͻͳͶ fit disparaî tre les  montreurs dǯours.  
 Aujourd'hui on illumine les rues et les vitrines dans toutes les villes ȋLyon a me me sa fe te des Lu-mie resȌ, mais dans la foule qui se presse en de cembre dans les boutiques et les restaurants beaucoup sem-blent ignorer l'origine religieuse et le sens de ces festivite s !        

         

             Michel Praneuf 



Nos joies et nos peines 
Octobre Novembre 2019 

Nous partageons la peine des familles et la communauté prie pour : 

 

 

 Jean TOUYA, Marie-Louise TEYC(ENE , Georges MULOT, Pierre FURRER, Claudine PUJOL,  
 Marcelle BAUMA)S, Michel DJEDRA, Jean-Bernard DELMAS, Jean-Pierre PLANTEY,  
 Michel T()BAUT, Lucien ESP)ADO, Marcelle BART(ES, Christiane BAQUERE, Guy DONNOT, Raymonde ROSELLO, Jeanne BRUNET, Re gis BON)CATTO, Michel CAST)LLA Roger BOURGEON, Charles DUBOS, Pierre FAURENS, Josette COCULET, Suzanne NGA( KOA, Magloire S)NZOGAN, François BONN)C), Jean-Patrice BARR)OS, Claudine CLAV)E RE,  Marie-Jeanne R)VERA GOMEZ, Philippe GREL, Esther C(EVAL)ER, Marguerite C(AUVEAU,  Jean-Pierre BOUSQUET 

 

 
 

 Louis TR)BOUT, Maeva JOALLAND, Luben C(AMB)RON, Chiara G)ACOMETT),  
 Alice AC(ARD,   

L'Eglise a accueilli par le baptême :  

)ls se sont unis par le mariage :  
 Jean-Pierre COSQUER et Marie-Jose  BE (E RAN,  Antoine NGOUA ASSOUMOU et de Chaî na LOUT)T) NS)MBA 

 

Agenda Noël ʹͲͳ9 et janvier ʹͲʹͲ  

24 décembre Veillée de Noël : 18h et 22h 30 à l’église St Martin 

18h30 à l’église St Jean-Marie Vianney, 20h30 à l’église St Jacques 

25 décembre Messes de Noël aux horaires dominicaux (9h30 à St Jacques, 10h30 à St Jean-Marie Vian-
ney, 11h à St Martin) 

11 janvier -Lecture de l’Evangile de St Jean, 17h salle Henri Lac Ariet (St Jean-Marie Vianney) 
-messe animée par les scouts de Pessac , 18h 30 à St Jean-Marie Vianney 

14 janvier Lecture de l’encyclique Amoris Laetitia : 20h30, salle Henri Lac Ariet (St Jean-Marie Vian-
ney) 

18 janvier -Messe animée par la pastorale des jeunes, 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

-Concert Crescendo et écoles de musique à l’église St Martin 

23 janvier Présentation et informations sur le pèlerinage en Turquie : 20h 30, salle Henri Lac Ariet  (St 
Jean-Marie Vianney) 

(sous réserve d’adaptations, rencontres et célébrations usuelles, consulter les Feuilles d’Informations Paroissiales 
et le site internet du secteur pastoral) 



 Lionel et Emmanuelle KLOTZ,  François 
CHARMET et leur équipe sont à votre service 

pour tous vos projets immobiliers : 

Achat – Vente – Gestion – Location – Viager –Défiscalisation - 

 

59 avenue Pasteur, 33600 Pessac 
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 Seigneur Je sus, ta puissance est infinie, ta gloire e ternelle.  Sans faire de bruit tu viens, sous les traits dǯun petit enfant.  Pre pare mon cœur au miracle de ta naissance.  Apporte la lumie re a  ce monde obscur,  qui attend silencieusement ta chaleur dans le froid de la nuit.  Lǯattente elle-me me est une gra ce,  animant mon cœur dǯune joie impatiente. Dans lǯattente de ta venue, accorde-moi la patience  et la fide lite  dans la prie re.  Saint Jude, instrument de lǯespe rance infinie,  que je sois inonde  de ta saintete . Que la joie de Noe l et lǯamour bru lant  prennent racine en moi  et grandissent,  afin quǯils fleurissent le jour de Noe l  et me donnent de porter la joie au monde,  et de laisser place a  lǯespe rance pour renouveler la face de la Terre.                                                               
           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Proposé par Anne Roumec 

Prière de Saint Jude 
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Secteur Pastoral de Pessac 

Apparition de la Vierge a  lǯEnfant a  St François dǯAssise par le Dominicain ȋͳͷͺͳ-ͳ͸ͶͳȌ, muse e du Louvre, Paris. 
 ȋSt François d’Assise popularisa la tradition des crèches de Noël 

 dans des environnements locauxȌ 


